
«JE NE V O U L A I S INSULTER P E R S O N N E » 

Eugène Drewermann est un peu le Salman Rus-

hdie de l'Eglise catholique. «Si vous pensez que 

l'Eglise catholique a beaucoup de traits fondamen­

talistes en elle, alors oui. il y a quelque chose de vrai 

là-dedans», confie-t-il en prenant un long temps 

d e r é f l e x i o n . 

«Salman Rushdie a 

apparemment in­

sulté le prophète. De 

mon côté, je ne vou­

lais insulter per­

sonne. Je voulais in­

terpréter la bible de 

façon à ce que les 

gens y trouvent une 

certaine consolation, 

je ne pensais pas 

que la congrégation romaine voyait dans la virginité 

de Marie une image qui donne de la valeur aux 

hommes. Salman Rushdie peut écrire de façon très 

sarcastique. L'ironie est un style d'écriture que je me 

suis toujours interdit.» 

Drewermann sait que Diderot, le philosophe du 

18' siècle, et Freud, le père de la psychanalyse, se 

Un système cesse 
d'exister à partir du 
moment où il ne croit 
pas pouvoir apprendre 
de ses erreurs, 
qu'il se croit infaillible. 

sont attaqués à l'Église catholique. Sans succès. Plus 

récemment, Léonardo Boff et Hans Kung, théolo­

giens brésilien et suisse, ont été «crucifiés» par le 

Vatican. L'Eglise a perdu beaucoup de ses fidèles 

mais la hiérarchie ecclésiastique a toujours re­

poussé toute réforme. Drewermann, le croisé, est 

conscient de la tâche immense à accomplir Le 

dogmatisme de l'Église est l'un des chevaux de 

bataille du théologien allemand. 

«j'ai cité abondamment Diderot dans mon livre Les 

Fonctionnaires de Dieu en ce qui concerne son récit 

sur une religieuse», rappelle-t-il. «// n'est pas humain 

d'interdire à une femme de 25 ans qui entre dans la 

vie religieuse de ne plus jamais aimer. L'Eglise craint la 

liberté des hommes. La preuve en est qu'une religieuse 

qui quitte une communauté ou un prêtre qui se marie 

sont punis sévèrement/Apparemment, ils auraient bnsé 

un voeu. Mais dans le Nouveau Testament Jésus inter­

dit formellement de prononcer des voeux. Un être 

humain devrait avoir la possibilité de changer sa vie.» 

Aujourd'hui encore, le clerc est condamné au 

célibat. Ce que Jésus n'a jamais institué. Celui qui 

aime une femme est donc condamné à la culpa­

bilité. Selon Drewermann, les contraintes du sys-
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